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La crise économique provient du manque total de méthode
de l'économie capitaliste et elle ne pourra être surmontée que par
une réduction de la production et que lorsque les prix auront
reculé au point de rétablir peu à peu un nouvel équilibre.
Personne pour le moment ne serait à même de répondre à la question
de savoir à quel degré de développement la crise en est actuellement.

Néanmoins on suppose en général, que par suite de l'étouffe-
ment, auquel est actuellement soumise la production, il se produira
un nouvel état de production et de demande à condition — oui,
à condition que l'on ne se trouve pas en face de nouvelles
perturbations dont nous menace la situation politique. Le plus grand
foyer du danger réside dans le nationalisme allemand ainsi que
dans les mutations du capital et les manipulations des cours. En
outre, comme dans toutes les crises précédentes le nationalisme
économique se réveille et cherche à restreindre complètement les
relations commerciales internationales déjà sensiblement réduites
par suite de la crise. Limiter, économiser, tel est le mot d'ordre
Chaque pays se replie sur sa propre économie et ne veut plus rien
acheter à l'étranger. Cette vague de protectionnisme n'est qu'un
nouvel empêchement à la remise sur pied de l'économie; car ce
n'est que par la reprise des relations économiques internationales
et par le rétablissement d'un trafic non entravé des marchandises
et des capitaux que l'économie mondiale peut se remettre de la
crise.

Mais même si l'année 1932 ne doit pas apporter une
aggravation de la crise, mais au contraire, la consolidation à laquelle
chacun aspire, elle sera néanmoins l'année la plus critique pour la
Suisse, car notre pays dépend du cours de la conjoncture
internationale. Le patronat ne manquera pas chez nous aussi, de faire
pression sur l'armée des sans-travail pour réduire les salaires. Nous
avons déjà fait ressortir à maintes reprises les suites désastreuses
qu'aurait sur notre économie politique la réalisation de ce plan.
La conjoncture de notre pays repose entièrement sur le revenu réel
relativement bon des travailleurs. Cette situation favorable de notre
conjoncture est déjà entamée par le chômage et ce serait la détruire
complètement que de baisser le niveau des prix. Tant que l'on ne
peut songer à une amélioration de la situation de l'exportation,
même pas par une baisse des salaires, le marché indigène est
toujours encore à même d'atténuer les effets de la crise; c'est donc
agir dans l'intérêt général que de combattre l'action en faveur de
la baisse des salaires.

Erratum.
Une erreur s'est glissée dans l'article sur « La crise des migrations et la

population du globe » de M. Imre Firenczi, publié dans notre numéro de

janvier 1932. Il faut lire à la première ligne de cet article: Les grandes crises
du début du XIXe siècle et non du XVIIIe siècle.
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